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QUELQUES MOTS SÜR LA CAVALERIE DIVISIONNAIRE

aux grandes manoeuvres suisses

Les compagnies ou plutöt les escadrons de guides attachös
ä la 1 \"e et ä la VHP division, sont numeriquement assez forls.
Leur effectif est d'environ 130 liommes. Le matöriel des
clievaux est en genöral tres bon. Ceux-ci, malgre un service
vraiment penible, malgre le terrain fort eprouvant ef difficile, se
sont presentes sur la plaine d'inspection, ä Wettingen, sous
un aspect tres rejouissant. Ce fait a frappe plus d'un spectateur.

Si le cheval s'est. vaillamment comporle, le cavalier, lui
aussi, s'est en somme assez bien aequitle de sa lache. II sera
loujours plus difficile d'obtenir dans une compagnie de guides
la meme diseipline, le möme ordre, que dans un escadron ile
dragons. Le grand nombre d'hommes detaches, meldereiter,
ordonnances, qu'on persiste ä distribuer trop gönereusement,
le fait que tout ce monde ne rejoint le corps que peu ä peu,
par petils groupes ou isolöment et souvent fori tard dans la

journee, tout cela amene dans le service un deceusu qui ne
favorise pas le bon ordre. Mais je m'empresse de le repeter,
malgre cela, les hommes ont fait une bonne impression et
aucun cas de vöritable mdiscipline n'est parvenu ä ma connaissance.

Le service de la compagnie de guides avec la division n'a
pas offert de parlicularitös. On peut cependant noter que presque

toujours l'escadron a ötö scinde en petits detachements,
le plus important marchant avec la division, les autres ötant
attaches aux troupes de llanqueurs.

Cette scission avait lieu en gönöral apres la repartition des
ordonnances et des meldereiter, ce qui fait que chaque
dölachement se trouvait numeriquement assez faible.

Le terrain cle manceuvre est aeeidente et en grande parlie
boise, a frequemment rendu nöcessaire l'envoi d'eclaireurs
entre les patrouilles de Ilanc proprement dites. Pendant le

combat, auquel eile n'a jamais directement pris part, la cava-



REVUE MILITAIRE SUISSE 619

lerie divisionnaire continuait sur une aile ses explorations ; la
plus grande initiative a, du reste, toujours öle laissee ä son
chef; les orclres etaient fort rares.

De nuit, les escadrons de guides n'ont, ä notre connaissance,

jamais dötache d'hommes pour le service des avant-
postes.

En ce qui concerne les patrouilles independantes d'officiers,
on peut remarquer les faits suivants : Aucune patrouille dans
la VHP division n'a ete instruite directement par le divisionnaire

ou par son chef d'ötat-major. 11 n'en a pas ete de meine
dans la JVe division. Ces patrouilles, travaillant dans un rayon
fort etendu, partaient le soir vers 9 heures et avaient ä fournir
les renseignements ä la pointe du jour. Elles ont en gönöral
eu beaucoup de peine ä percer de nuit les lignes d'avant-
postes, ceux-ci barrant tres soigneusement les rares passages
de ce pays montagneux ef le terrain devenant fort difficile sitöl
qu'on abandonnait les routes.

Ün a frequemment envoye deux et möme trois patrouilles,
lä oii une seule, munie d'instructions precises, aurait
largement suffi.

Mais c'est surtout dans la repartition des ordonnances qu'on
s'est montrö prodigue Ün peut affirmer que cliaque jour la
cavalerie de la VHP division a du detacher un nombre d'hommes

double cle celui prövu par le reglement de cavalerie. Si

l'on songe au lait que ces cavaliers sont employes avec fort
peu de menagements par les troupes auxquelles ils sont
attachös, qu'ils ne sont pas relevös de toute la journee, que
frequemment le temps leur manque möme pour ressangler, on
s'explique aisement l'etat souvent pitoyable des chevaux
rentrant au cantonnement apres un semblable service.

La plupart des blessures de seile ont ötö constatees sur les
clievaux des ordonnances. II y a certainement quelque chose
ä faire pour rögler l'emploi plus judicieux des clievaux de Ia

cavalerie divisionnaire.
Les ordonnances attachees aux ofliciers etrangers parais-

saient comprendre leur service ; lorsqu'on Ies aura encore un
peu mieux « stylees 11 en ce qui concerne quelques delails
clont l'ötude nous menerait trop loin et qu'on leur aura fail
endosser la tunique, elles seront tout ä fait ä la hauteur de
leur lache peu compliquöe.

Avant de terminer cet apergu, ajoutons encore rapidement
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deux mots sur le service interieur de la compagnie de guides.
Ainsi que nous l'avons dit au debut, cette branche du service
n'a pas fait une mauvaise impression. 11 y a cependant un
reproche grave ä faire aux sous-ofliciers. Ceux-ci ont la
tendance de prendre les blessures de selle beaucoup trop ä la

legere. Ils ont l'air de les considerer comme un mal inevitable;
ils manquent rarement d'ajouter dans leur rapport, » ce cheval
se blesse ä chaque service, ce n'est rien n, ou bien cc ce n'est
qu'une ancienne blessure qui se reforme ». Ün les desirerait
moins faciles et plus soucieux de ce qui peul arriver aux
chevaux de leur escouade, comme aussi plus habiles dans
l'art de soigner les blessures.

Au lieu de faire appliquer immödiatement et sans aulre
ordre les compresses de chaleur humide sur la partie suspeele,
on se contente de l'eternelle eponge, plus ou moins propre,
qui se desseche en un quart d'heure et envenime la plaie.
C'est un usage ajissi invetörö que nuisible conlre lequel on ne
saurait trop reagir.

En un mot, pas de soins suflisam ent prompts, peu
d'initiative et de discernement dans la maniere de traiter le cheval
malade, voilä ä quoi il faut attribuer le temps si long que mel-
tent souvent les blessures ä guerir.

L'apparition fort rare du veterinaire constitue une raison de

plus d'acquörir un peu d'habiletö dans ce domaine d'une
importance capitale.

Les cantonnements ötaient en gönöral bons, quoique un peu
serres et parfois peu Stahles. 11 est en effet arrive plus d'une
fois qu'une compagnie ä peine installee, les chevaux ä

couvert, devait deloger pour faire place ä l'etat-major d'un
rögiment d'infanterie. 11 fallait donc seller ä nouveau et alier ä la
recherche d'un autre abri que l'on avait soin, cette fois, de
choisir bien loin, hors de portee des yeux envieux

La cavalerie divisionnaire n'a, du reste, jamais bivouaque
et si eile a toujours du seller de fort bonne heure le matin, il
est tres rare qu'elle soit rentröe apres 5 heures dans ses can-
lonnements, une fois la manoeuvre terminee.
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